DE LA MANIÈRE

DONT L’EMPEREUR

POURRA DEVENIR

ENCORE PLUS

FORT, RICHE ET PUISSANT


J’écris ce manuscrit en toute la sincérité, la franchise et la crédibilité qu’il m’est permis d’exprimer. Sa Grâce l’Empereur se permettra de juger elle-même du bien fondé de ces écrits que je lui dédicace, bien qu’ils s’appliquent aussi à n’importe quel chef d’une société. J’espère que, grâce à ce livre, les chefs gagneront une sagesse nouvelle sur leur art de gouverner.


Afin de ne point créer une confusion et par fin de commodité lors de la lecture de ce livre, j’utiliserai ces deux appellations pour désigner les trois principaux corps politiques étudiés :

· Chef : signifie toute personne gouvernant une société

· société : signifie un mélange de gens qui sont gouvernés par un Chef

INTRODUCTION
DE CONNAÎTRE LE RÔLE DE CHEF


Les Chefs de nombreuses sociétés, que cela soit des États, des bandes, des villes, des guildes ou autre, et quelque soit la période historique dans laquelle on ira chercher, ont presque tous tombé pour une seule raison : ils ont oublié leur rôle.


Quel est le rôle du Chef ? C’est de gouverner la société qu’il représente. Mais cette simple définition n’est pas aussi simple que cela pourrait en avoir l’air, sinon, je ne me serais pas borné à écrire tout ce livre.


Gouverner est une science, celle de sonder la société, de faire le juste équilibre entre les diverses opinions et d’apporter le bien-vivre à la plus grande part de la société gouvernée. Hors, cela reste que de la pure théorie, aucun Chef n’arrive à rester aussi égalitaire et sage, hormis dans ce que j’oserais appeler des microsociétés, où la société est composée d’un nombre excessivement restreint d’éléments. Gouverner, dans le sens pratique et réaliste, dans la mesure où l’observation des différentes formes de gouvernements existants ou passés nous le permet, gouverner se résume à une seule et unique règle d’une importance absolue :

Conserver le pouvoir par tous les moyens possibles


Aussi crue que cela en a l’air, rares sont les Chefs qui ne sont pas des imbéciles
. Et plus la société est grande que le Chef doit gouverner, plus celui-ci sera un imbécile. Hors, l’imbécilité mène à la paresse, la paresse à la négligence, la négligence à la chute, la chute à la perte du pouvoir. Ce n’est quant possédant le pouvoir qu’un Chef peut gouverner une société, ce n’est qu’en le consolidant qu’un Chef pourra qu’encore mieux le gouverner.

Tous Chefs se doit donc, à chaque moment, toujours être conscient de cette seule et unique loi qui doit toujours prioriser sur chacune de ses autres décisions, jugements, priorités, défenses ou pensées.

Tout le reste du livre a donc été écrit dans l’optique de conserver le pouvoir, en partant du moment où un Chef le gagne jusqu’au moment où la société, inévitablement, s’effondrera, en passant par l’art de la guerre, le jeu du pouvoir et de la diplomatie, et comment régner sur une société.

PARTIE I : GAGNER LE POUVOIR OU LE CONSERVER FACE AUX DIFFÉRENTES COUCHES DE LA SOCIÉTÉ
CHAPITRE I

DE CEUX QUI ONT GAGNÉ LE POUVOIR PAR LA VERTU

OU COMMENT LE CHEF DOIT RÉAGIR AUX VERTUEUX


Le sens du mot vertu ici pourrait être compris à tord. Pour ma part, je l’utilise dans le contexte suivant : la vertu est la qualité suprême de la noblesse. Donc, gagner le pouvoir par la vertu signifie le gagner par des rangs privilégiés que l’on a grâce à son sang. La vertu, au sens idéalisé du terme, n’est qu’un mensonge, et nous n’avons qu’à ouvrir les yeux sur notre réalité pour s’en rendre compte.

Tout vertueux est quelqu’un qui a une influence auprès d’un Chef et tout vertueux est, inconsciemment, attiré par le poste de Chef. Il complotera toujours pour se rapprocher du centre du pouvoir, échelon par échelon, et ne s’arrêtera qu’une fois le rôle de Chef glané.


Mon seul et unique conseil aux vertueux désirant le rôle du Chef est de posséder le plus d’argent possible. C’est dans l’argent que notre monde tourne de plus en plus, et cette fixation pour le pire vice des gens se fera toujours des plus croissants.


Pour le Chef, il doit le plus possible se défier des vertueux. Ceux-ci viendront lui lécher les bottes, lui arracher la moindre parcelle de pouvoirs possible et le rendront inactif. Le Chef se doit de pouvoir contrôler les vertueux des trois façons suivantes : en contrôlant leur finance, en neutralisant leurs pouvoirs politiques particuliers et contrôlant leur armée personnelle. La raison est fort simple : les vertueux n’ont pas besoin du reste de la société pour tenter de prendre la place du Chef, il convient donc de les défaire sur d’autres plans.


En contrôlant leur finance, le Chef s’assure de savoir comment les vertueux se portent et de savoir ce qu’ils planifient. La menace de perdre de l’argent est toujours une manière efficace d’affaiblir l’opposition, tout comme le gain d’argent permet de se faire des amis durables.


En neutralisant leurs pouvoirs politiques particuliers, le Chef s’assure que les vertueux ne peuvent intervenir dans le rôle du Chef de gouverner. Aucun vertueux ne devrait, parce qu’il est vertueux, avoir un pouvoir de décision particulier, cela amènerait vite la ruine du Chef, car le vertueux, passant son temps à comploter, trouvera forcément le temps d’abuser de sa situation particulière aux dépends du Chef; si un vertueux désirerait participer au gouvernement, cela devra être fait dans la normalité la plus stricte imposée par le Chef.


En contrôlant leurs ressources militaires personnelles, le Chef s’assure de propre sécurité. Les éléments militaires personnels des vertueux sont souvent des éléments d’élites. D’assurer que ces éléments sont affectés à l’armée du Chef ou de veiller à l’élimination de ces éléments est un gage de sécurité absolument raisonnable.

Les vertueux doivent cependant toujours baigner dans l’illusion d’être bien traité par le Chef. Les vertueux sont une excellente source d’argent pour une quelconque entreprise, se les mettre dans le dos est plus une bêtise qui affaiblit le pouvoir du Chef, tandis que se les avoir dans la poche est une gage de succès. Pour arriver à un tel résultat, le meilleur est de leur donner des dispenses spéciales qui conviennent surtout à des gens dont la vertu est haute, des dispenses ayant l’air des plus avantageuses, mais qui en somme, n’apporte pas grands choses aux privilèges déjà grands du vertueux.
CHAPITRE II

DE CEUX QUI ONT GAGNÉ LE POUVOIR PAR L’ARGENT

OU COMMENT LE CHEF DOIT RÉAGIR FACE AUX RICHES


L’argent, nous l’avons dit plus haut, est ce qui fait tourner le monde, et qui le fera tourner encore plus rapidement des les décennies à venir. Les gens riches gagnent un certain pouvoir, et peu rares sont ceux qui, comptant sur la formidable réserve monétaire, regarderont avec envie la place du Chef.

Un seul conseil à ces gens : d’avoir avec eux le peuple. Le Chef n’ait rien si la majeure partie de la société qu’il dirige se retourne prend conscience qu’elle peut renverser son Chef. Dès que la majeure partie de la société se soulève, les jours du Chef sont comptés.

(à continuer)

CHAPITRE III

COMMENT LE CHEF DEVRAIT GOUVERNER AVEC LES VERTUEUX D’UN BORD ET LES RICHES D’UN AUTRE

CHAPITRE VI

DE CEUX QUI ONT GAGNÉ LE POUVOIR AVEC LE SOUTIEN DU PEUPLE

OU COMME LE CHEF DOIT RÉAGIR FACE À LA PLÈBLE

CHAPITRE V

DE CEUX QUI ONT GAGNÉ LE POUVOIR AVEC LE SOUTIEN RELIGIEUX OU COMMENT LE CHEF DOIT RÉAGIR FACE AUX RELIGIEUX
� On verra plus loin comment je pousse en profondeur cette idée. Que Sa Grâce l’Empereur ou tout autre chef lisant ce livre ne sente pas insulté à la lecture de ses mots





